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(le .LYOAl.
1"nlcréant l'EgI isc (1l'une0,parole 0e(a puis-

smice et dle soli amlour, lé tîs-Chrisi lui av\ait
pr1omlis q(111,l1le vivraitJitisC[Ui'.iillaconlsoil ma;ti-

On cdes siècles ; et pour gage (le cette promos-.ý
$0 divine, il lui asurn -- le secours (lc sa pré-
senice pendant tolit le cours (Io'sa mission rié
îîérfltfioc, -Ecc ccgO voès.cuîfl vuino»mibus di.
eris sue et ! colio2nzlittrýcrnsceclli. Il était
réservé aux jours d'obscîî rsisso milen t où nous
som mes parvenus d'entendire (les prophé tes
tie mensonge, des apôtres d'imp 1 iété conitredli-
]-e cet oracle dC l'tcfielle sa"cs'se' et,

eco. à la face des nations q Lià 'Eg;,lisecatli
aîné,111rs aVoir jciè quelque éclat dans sa

Jeunesse, après avoir filit quelque lbruit dans.,
le monde, était arrivée à la décrê1îitlda (de

âge, Ct qu'elle penchait vers la tomilbe, poli r
renîtrer bientôt dans le néant: comme si elle
éta it unle sille fille (le la terre, et qunelle

dût son) c.stcIico à (des zmilshumins
D'atres, plus hian ls, ont déclaré que 3o11

heue drnireavait soînlié. TIls onit été juis-
qu'à dire qu'lelle avi i1du1 le dem.Ii or soî1il r
(Il 1u a pauet(é s'était êvaroulic comme une

* ombre; onfin~, que la pierre foidan mentale (le
* Jéd ifieeun itaito00bêonipl s CiLre, e enl

souillie (Idea asou et (duiprogrès con avait dis-
sipé les derniers atômes.

"lýVeux leti Pi îîcrédinle et du chré tien là-
elle et ign orati, leS événements5 étranges

(lotit nouis avons été les témoins depuis pieu
(Patiunées, scmbillaieiuut juîsti fier ces funestes
prévisions ut promiettre utitriomnphie certain à

(les tra mes dlepu is lou1gtemlps onuid ies dans les
ténèbres, muais tonlours sans succès. Tus les
Etat.s chancelaient 3tir leurs bise,. La ter-
Tc qui riist la plus solide trenmlabit sons

les pais ; oni croyait q(elle mond11e politique al-
J(jt çe disboudîc dais (deseponvalsious cfl'rova-

le.letoito part 0on aporrcev-uit les 1signues

Uin, taesangflanit nous vo ltI'éclat (leecet-
ie lumliére qui brille Sur lescollines de la v il.
le éternelle. Et lai société Ltit entière aittcn*
(lait, dans l'épouivaunite et l tu ur l'lvèiîe.
ment de 'aarhi qui vulait le précip)iIC
(laits'abi Ile avec la famiille,. la proprieté, li
icligioni, I aîîtori té, tout c qui. Cili titi mot
avait été sa bgloire et sa vie. -$,]ais le tallps
<les.mirazles n'est pas passé, cit le brai Cd
Dieu îu'est padéraccourci. .Un bruit ,sauîter.
mit se làit eitlîtedrc dans les profondeurs dic

l'einîire gernialnicj e. Le volcan., longtcip,
comi i é,rai t éru piioîî ; etit lusein (de ce

*flaniocs quni ilenaçaicut (le touit réduire Cr
cenidres, s'élè(ve, gloricuise et tnio1phai.c býIr
liberté (ie 11' îgîise. La main d'Lun prince qui
nmet soli itre de Chîrétienî au debStsde toiis S*
litres a brisé ses chaînes.

1(Les décisios cde Pieu m lie seront pli
souises au boiti plaisir royail, et Jésus-Christ
qui a vaincu c ncoreo cette fis, régnera, e
commndent ton iîrýS.

1'Danis ni royatîmie où ln. prétendue réfor
,,icet la phiilosophie, onît préparé cie 111Long

niat]les'riie àtonts les bouleversements, 1'ani
Ciennle Constitution est cla é,oCtlalpli-
cation dii libre emen à lat souverain eté Leur

lmiele Le pouvoir est abaisse ; l-a roligion ti
sera-t-elle avec luîi ? 110, N. '1 C. F. ;, îa :pnc
vitîcluce régerve clu us cette nouvel le Clînrt(
les dlroits tic PE glise, et le suprèmene cubiti,

des empires stipule saj liberté.' Bientôt onm
voit danms ha capiitule de ce royaume la foulle
los sectateurs dle Litlueroet le Claviu s'oivrr

respectuecuse jiur laissr ii libre passage
.rsis-lu'itporté on trionllulse par les iimi

cie ses îîrètures,
îîllî tFrance tsi piissuite, si forte, si belle,

est nienacée de umouiri datns les étreintes deo
l'anlulie. Notre pIatrie v'a devenir co qui'é-

tait lui terre aux premiiers jutil scde lac création,
min sol]ILI, cléîiouillè, tnoyé Sous les eaux qui
s'agiýitenit: umiZs et VtICIt. 'Rienti te restera -à
sa sufc-l ce qui faisait sa grandeuir et sa
richiesse. La crainte ?alaçait tous les coeurs;
mais, homme ci e l]ce foi, nucs il'avionîs pas

eColiIîri:s où Dieui vouflait oui veit'. Cette voix
désordounnée, tracé e ait mir ieuous, (devait
conuire nîos braves bataillonis'à )2tOne pour
replacer stur sou siège le vicaireO 3(tt Wécenîp-
tetîr, et V'l-liso devait ueeoiîluéri r mi iii iiciou
die îoîîs sit liberté trop longtempse contestée,
c'êýtaut on cquelcque sorte unue nouvelle pronilii-
gtica cde ses droits ati miliecu los éclais t

clos tatii ueres ce la colère divine. Le souive-
raium Fouitifle est urtntré patisublememnt daims la
capitale cdiuîmonîde chrétier, et après trois

-lits d'iterruption. con ouciles ie iiotr.puro-
vituce, nuîs voici, leeitensasmbé
pour ci renmouîer la chaîtne. Les piruiiliitiouîs
et les libertés haulwcitaires otît passé ; ilais
la constitcution iinue dlc 'Egliso lne nssci'a
lpis. Ahi !edisotus avec mieî reconniaissanice
profondche et clatis l'élanî(le inotre admiliration:
que ce .1.our est bien le jour- qu~e lc Seig~nera-
fait. _Nuis omprenocns 'mismiuuitenalmt pourquoi
Dieu a inclinué sir les îîeCliîîes la coupîe de sa
fumreur. C'est la coltti iuat ion (le 'histoire cie
ses mîiséricordes surl'gie Il fait. toujocurs
que Jésus-Christ trioulipih et régime ; et le
Père céleste lnelaissera îpas -deplos àu eî

-pIe tatnt qu'il repouîssera la domnuation (le ce
-roi imumortel los siècles Cliristies lieri hodi etc

I l Detocutes ces merveilles de laàchroi te dut
-Seigneu.tr il sort polir voîus,N T.C F., cie
-granmds enseignieiments_ \Vouts devez rondre cde

coîmtiîîueles notionîs ciegrâcesiai P ère des, îmi-
séticorcles pont' vaus avoir mîis a i oliîbte clos

ýr enîfanîts cie son Eglise; vous uie, devez jaîma.is
Ilvouis livrer à la dléfianîce, quarnd'VOLIs voyez

L les 'flots, soilcvès înrl'eu'rý(e s loiassions,
si agiter lit bar'que dle Piere, qui plit bien ti èu
o batitie par la tom pête, mais qui unc petit Pas

- elfee submergée- ,Výocis trouvez assises dans
0cette tîacelle, suivanit saintiuilroise, la.îit'cm

ýs douce et la, vérité ; l'erreur us'Y a jaiuuais prLi
.s lahce, observez av-ec uînc huminble souumission
il les lois que vouls impose IL'pouîse dle és
a Christ, pîar ceqc'elle mie vous prescrit que tocut C.
i qu i est Véritable ct simcietout ce qui est /071181Cci
's juste, tout ce quli est saint et veitlueuir. Euielle

voti011 puisez ha. vie cie vos fines ; dirig-és pal
is elle, vouis suivez lit voie qui condmiit au'bier
ti suîîrtiîo et ass4is aui baniquiet de sa paruole ce
tL Ie ses scceî ,vocus recevc\ (lella vé-

rté îpouîr aliniîent et pour bectuage. Pressez-
- vous conître son ccnir. doîoe-acans se,
0 aifllic ions Par Votre condcuite, céfne-acou
1-tro ses cuumomtiis par ses Vertus, et faites-lui

(l do uotivlles conquêtes Pîar vore charité.
1- loir uuous, umes 13U Pl?. et. véièrable

te COllèruuecs, nous qui sommu'es les chefs cide I1
t-, milice sainte, assemiblés ici titimnoum Seigtnemr
oe uîoîis cdevonîs iotis ievôtir pui ce jouir' ie l'ai,
'o muitine(de, la fui, jprendcre le ca1squIe dit zèle, sai

sir le bouclier de la puissance i dce la vertu vý
d'enl liant, afin de nons présenter atu enne- ci

nis dl Eglisè pour eo:nba)ttre leurtis doctrines,
et opposer nios eibis 'à leiîrà ýloi'ots. Ce qui 1I
doit nions remplir d'unle Sainte cotifialnce, c'est CI

qule le Dieu d(es armlées ne0 uouîs a pas envoyé I
dles r-ieux mii auge poitr nous précéder, poir ci

môm, l saese ifine.No savonLs-nuspasô
qIl là où se réunit un Concile l égiti mement 1

convoquné, là est avec lui l'esprit (le Pidis lîonr 1)
diriger ses délibérationis et éclairer seseo'nseils ti
non que nousi prétendions â l'iufai Ilibillité Lré- l
servée aux assemblées oee mêiqucLis, mais f
pirece que nons1. espéroîis ce secour.s coU cette
lumière que, Dieu nie refuse pas à ceux qi ned
cherchent que sa gloire. f

<Nous nons> réunissons dans ee sainît con-d
cile pîolir fortifier surtout et Jérendre u ii Irini-e
cipe sans lequel il n'Y a cn1 'elretiîrss les C
d octriîîes,,aiarchtie dans les eýsprits,' désoidre
et coilfusion jpartut. je Veux (lire le princilpe

iPatotté,Si la Société s'enl va, si elle seul.
bIe penicher vers sa ruinle, C'est qul'on almaui-
donnîe cette ancre cie saluit, c'est qu'ou n êféý-(
re à la douce liberté d'noî obéissanice riison-1
nable, le jougridur et pesant cie 1' indépendance
et dnl'orpueil. Nonsq devons, nous, mles vo-1
néralules collèguies, donnuer les p)rekiiers l'ex

emled e l ct ail prnucipe de l'autoriïté, en(
fiatavec nos saints puècécesseurs la pro)-(

fession lhauitecetsinicère cl'uile soimission cil-
tière, d'un dévoulement asla chef'de l'E-
glise iîversolle, à ce juge dos ýug'2s, à ct
évè,qtue des é%éq mes, à ce pasteuirclos pasteurs.
Sa voix sera toujour.s potur nous la v oixc' un
père et uion celle d'un étu'anger .Notis recevronis
ses avertisseuments et ses xustructions comiîîe
la parole île ccluii dora il estilho vicai ure, et nous
n'attenidrous pas polir oIhîéiu à ses lois qu'elles
aient reçu la sancition &1l.411 pouvo0ir qui n'>a
pas reçu la uissioli de. les con tester.ý Notre

litinible 1 obissace uprèni.tlle hi érarqule
agma lr u yeux clu prêtre et cdu fi dèle ýla
digusité dci ntre caractère.

iMais l'PEglise attend de niouis L'accolmlpl i'-
semeti i. ci'atLresdeývai îs.;Nours s at lper-

smis, ù î-éiiérables 'ga rdienîs de la s Ciclice sal-
iCrée, dle caple devant vous les paroles, d(es

livres saiuîtsqui nn u1uacncln 1 îln
gae igr, esgaveset formidables oblui-

stiotîs quîi pèsent sur iîouiý ? I-Iàtous-nouisd'a.i-
1 er tc bonnie heuîre à uos viies (je cite le cari-
L ique) ; v.oyonis su el 'les se coLi\'renlt c 'f c 1s
s et si ces fleurs promettenît des fruits : Jliaui

ilsu-ram ils adc Vinerzs, V ideains siftOruit v'irte, si
-flores futr arturinru nt. Cette vignîevu

re l e savez c'eslt 1-Eglis-c confiée à los soins
fi c'est la portion l hm ci père 'dc Ihfîî HIe

equne nons devons arroser tc nos sucu irs. Le-
r "oas-nll i ou ceet cxaninonàls, dains ce eonuzi-
Il le, aývýec unl'e înqcîiètc sollt.icid e, quel est l'état
ýt (Iele c lampi et ce qul'ilý réclamle de notre

-amiour. t llêqiena-t-il paIs été j]slitulé Par
-le prinîce (les plasteuirs pouv r nrrader et Pour dé-

ýs truire, pour édifîer- et Iour pirrnter ? Mais si le
- zèle du salut des âmnes nous dévore, ,. inous
i ll'arrncchonls îas les, ronmces et les épines qui

omit pli croitre daims notre vigume et cili altérer la
ýs beauté oi011si, après avoi r enlevé ce qu Ii roui.

a(lait cette terre stérile, nous l'avon rs laissée
r, inuttile,,satîs aotis mettre ci peine cie la féeoum--

cleî,c par uiîe eult.ire active, qucel terrible ,jug.,e-
n_ iienitinouis uosàsubrqa Jésuîis-Clmuist

s 'r-

viendra tus deinatîder coiiipte de la. vigne q
qu'il uîotus a confiée !.1C

4, je sais, iieî vénér.ales collègnes, nele p
uien est cliflic-ile à f4ire aujourd'hui dars nos e
dicocèses, Qiand, on s'est fitigtîé à 6étahlîlr d
e rérite cie Dieui dams les cSmu'rs et qti'an a mis v

enm oeuuu'e touîtes les itnvoeition.-,do la charité c
iour t- auieuueïati -eail les brebis qui s'étaient lu
éloignmées des soeutioerscie la vertu et de la foi, e
a îircsse iuiioncle vienit corrinie uni torrent

l)ittro !0enouvel édifice, quîe ,ou aLotis uuns D- e
trait. Les passions ronmpent les digues, jui Ji
l'auravieunt contenue, et, t.oLt disparait dans, 1e.
flots iunpuîrs des plus perversesdoctrines. Il à
fatut i uomuveau tr'avail,cle nIouvýelles fatigrues,
dos larmnes plus abondamites, Clos prières Pl ils
ferentes. Si pour nous défendre de recoin-
mottcer iici pareil labeur nuouîs étions tentés de
dit-e cîuil excède lhmaine fibllesse, et qu'il S
est i:iîpossible, Saiimf Bertiard i niuîrépondrait c
que Dieu u'exige pas q1i'omi gnérisse les hIes-(
su nos, niais qu'onî les pîanse ; Deun non e xi .-
Cere cu,'atioaem s'cd curals. Oui ne cdemntde
lias deoînous que nuous 'flssiotisprodciire à !a ter-c
re ses fruits, niais le Seirrueur nous ordlonne
de planter navec Paul, d'arroser avec 2pallol,

tnous coruflauit à la Pr'ovidenîce qîui petit nouIs 1
donnier la, fecoiiditê à nîos travaux et couron01-j
suer mnotre pieuse, industrie. Qu'elle pensée
muonls an'Imle, q1i'uma désir remplhisse. nos cSeurs,
celtui de trouver le mîoyen, par de" sagres or-
douinatîces, (le relever dans la discipline ce
qui est tombé 1,ou.r .forýtufier ce qui était faible, dle
conserver ce qui est juissaa, afin de rrotverner
nos égý ises pouir la llîs'grande édification des
pîeuplîes, potir le pîlus grand bienm des âmes en
titi miot pour la pi)tus gýraide gloire de Dieu.

Il Les travaux i_,ze notre Conicile, ô Ma .,rie,

reinîe sans tache, seraient moitis Uagréables à
Votre Fils s'ils mue liii étaienît ofts par vos
cdivinies umainîs ;,et ntus aurnionîs Moins de conm-
fiance damis nos 'cdécisionis si elles !l'ètaiemit
arrètessou's %,otre augulste patron age, si el-,
les n'étaient bénies par Lun regaràd ce voir-e
lî5uité nîatcu'uuelle. Nusc fousàvtecoeur
iniuuiactulé tenutes lies, paroles, touites 1ti1os r és.o-
iutious, tomiens actes ieuidaimt ce, Conîcile.
Nous Voulonits l'ouuvr n iniuvoqimant vo (re nom
Chéri ; mîots. le .te ruiuillaroîs oui répiétýanit i-ds

louamîges, et,nmus croiron1is en 1aî'Oir sanU1 ctifié,
les alpénations, si uuotre sinîple asseumîblé,e s'à-
lèvel oe evoirrîîéeau nombre, des
véritées catlicuicts,la, croyance à votre'exemP-7
tien du jpéchié cIe os 1înetuieri»rs)lC. Imuplo-
rez eni notre faiveur les ltinulères 'de' cet es-
li. qui seul lient donmner la igràce,fr,pez pîour
nocus à lat porte du emmî"tr cde vo>tre flivin fils-.
Votre iinièretouijouirs écoutée fera descenudre
stur lesl'atsueirs les lumuières cloemt ils oîît besoini
et îuir' les fidèéles eles, bénéidictions que nous
lotir soihaîtons."

(Du CoinYrier des ., U.)

LA5 NTE E DU PRoMSS Uit WEBSTERS.

Penî de décisiomis hprotnoncées par la juistice
lîuiniîailnc omît éé m~ ûremîentt méditées, ou

enîvi ronnmées (ie forunes, plus soennelles, qc
l'arrèt qi vient de, fixet' iirévoablilet le
sort ciimurîutrier ciii dloctetur Pau'knîan.

C'est le 30 Mars quîc fit rei dmi le verdlict
do ur ; l 'es é~oulépar cons équentluLs

nie trois mtois et cloumi entr'e la sentene et la
coifinuiiualio uu. Petidl;uit ceteulîhîs. hocoud aIn-
néà a siccessi vetet1 fépuîisé tous 'les muoyens

qui lui restaiculit de sauver ses jours: appel cil
-assatoui, recours en grâce, demau u, en sitn-

ple colllmmiittion'meeine, il a*toui-t employé
t rien nie lui a manquàé,- ni le. tenips, -ni W%~

lêfoiiseurs Zélés, ni les ilitereessions eon -so fi-
'ecur,' Iii muéne, on petit le dire, la bîeîîvcillaný
e0 (e sesý juges. Par cela mnême, l'arrêt qui

le frappe revêtira acux yeuix du putblic, quelIjuse
chose de Plus inmposant'
La loi-da iMassr(chuîsetts a votihu'ciailbetîrs

0altourer la' Vie de's-condaninésauissi bîinquIe
la. Vriuicte sodiale, dé Pgaranties qu uéitent.
presque nulle, part ailleurs. et qui 'conribuent
àdonner à l'examen des causes capi f àle s qul-
que chose'dé la 'rnerduu celgsctf
Bien que ld droit de grâce'appartiene ailm

~onerîeril ne l'exerce qui'av'ec.'!.avis et

uLs qu'àcertfain. point su lAonrle'ucou-
seI elcti. C'est donc, par le*£i, euic
qu tii Oj~on ndernier ressort sur les recours

en grâceot on eomcomuutation.
Nous avons vru avec quelle précauition, qumel-

oe incdulgence muêmie il a procédé, danus le cas
uctuel. Pendant trais jouirs,i1 a écouté ie
v6ritaîles plaidoyers on faveur du coiiclàrhuî'é:-'

il est allé julsqul' à ccorder le dernier clélai.m]e-
muandé, par l'es ý amis du1 professeur Webster.'
C'est seuilenment, abîmés avoir enc ore ent eudluI
(le nIoùuveacîx argui.nients datns la journée de
Jeudi, lorsqu'il a u sipposer que la. défense
n'avait PlUS rien à alléguer, qu'il s'est résolu à
clore ses délibérationis."

Le conseil s'est on conséquence, rëmîni une1
deiornière fois vendredi rnati4, pouir entefudre

le malpanot du 1- comité des grâceés,", lequel con-
ciluait, à Pl'unanimité, aulniaintieu. île lai. 'sen-
tence,'- attendun que la confession de 'Johni''
Whito WTebster în'avilit on rien atténu'té le
crime pour~ lequel il avait été condamuné.,' Le
conseil à s'ontoUr a ratifié cette dôdision1, à'

l'uînartîmriité nmoins.ciao secile voixc, etigou
vernIeur Brigg,(s s'est 'trouvé appélé 'à revêètir,
larrêt ,de ha-sanction exéctive.'ré,

Mis ainîsi. îà son toîr, en 'dcenueure de fDr-
rauler son avis, il.lafitcas nico qs~ue

l'on pemt considérer comume tiu doèe ecocu-
veuiaico e de fermeté résign1ée-camr il lui oni
a évI.deunttîent coûté d'en venir,à' cette, terri--.
hie extrénuité. Résumauit les'faits et ha mar-
chle cle*'a calm-îse, juisqui'aui point fatal 'eû elle
oui est arrivée (fd'tiilanu i l ue nl"

1m ioyeun i'a manqulé aïu candaIInmé pourdçltouir-
muer on aiténui.er;l'aýccrusÈatîon qi it sur lii

ceed nlajustice, a pron onicé la peiuî e èa-'
ffitale. Doîîuîis bars, est: iuutervenue ine con-
fession de l'accmsé nimais les 1avenx1 quî'elle.
contienut, lors mênie'ilsrepios > aient- sur
une auîtorité phius réelle qîe l'asselsioî' di pro-
fesseur _Webster luii-lumèune, ne sauienitlex-
oumémer enm rium dut Crimieiqui àamo tivé .sa ,eom
daInatiu'u. Enilîprésence de pareilles circonis-
tainces, le gouv-erneur une voit rienqui latot-
rise à s'àca1rter Ciel'opinion exprillée par le
conmuseil.

1 4il doeiuire établi, dit-il, qtua le ý3 no-
venibre 1 S19, eut llin m11idi, dam1ýsson ajupar-
nient dui collége, à qulue ids ,ulieu où
chaqcue jour -l'il faisatit, titi couirs scienitifiqu Le
à une tnomib recse c]asse de jeumies géu'is,Jomîi
,)Yisite' .Websteîm, 1îîofess§e tir à,l'3 i àeié
H-arvard et au collègreInuédical.do Bostol,' a'
violemnut' ôté la vie: auw doccteuir George.
Pirmmuati, citoyen respeoctable dle Bostonl, qui

était.veni en ce lieut sur les instances réitérée-S
du oîané

44J.a.ihiMtà&bÀ.I~~w6.

i~îfeuilettfLuL, urlizard iunle liasse d'îun
jourial pfrçais, Je suistobé )ùSur uJJ tc
qui m'idl tatplus. intùressé qu'Ilil catro1

Il'ar-faitle",ou',IL.dans ies;idCées. Le sijt m ne
Illaaît ccnîé'eir à votre, feuille, et do plus il
me emble qu'il imemauq ue pas d'actuait
A1'ajoutel peul, et jeý retranichie beaucoup: voici

U iIAN'f 1-T1, Du U cUîlQUU ANS 'iLS1

fuîtC salué Par le. chîant d ,es csoi-its célestequi
nrehîîaioî tla.bone nuvele.Aprèés sa. dcr-

avec SOS apôtres.
.Après l'Ascenision et.Illipéia (o l'E -

yangile, lés qu'une forrme(àdo c l 6t'ét
era Isè,.'e officos fuent accomîpagrnés du

chatît L'aptre ducil adresse oxpresséiii l l

hOrs, lelergé et. le peu plechulalient .les;
PýiIsaume do)vii, clais louis assemlées Ii-*

IIU1 inè cilisloire.com'pèed hnecéis
liu, VotLle mon1CI li 1.cî.1,?prè.sS.Aù-

lIas e Inù, saiiit' 1 .l p i Grgoire; conl-
1111, ' tm.IL (dotiltres sdns le nioînd (oCan4cons-

Mais C'est mtoinus l'huistoire cie ce cîmit que sois des pemies sevèi'es dans sa buile à ce su- ta,
so11 génie qui Ilibi ' c elonceumoiiomt. ' jot, il s'oxîm'îicmc unisi < Qulelqueis diýciîIleS li

La rtmsiqric sacrée doit êýic fille cIe la re- "cPlmunc nouivelle école,'etecuîat les tuié _ CE
ligiocu, et ses iocltltiois uliý'cit être chalstes "lodces par clos Ioimes mru i mescn Si
et puires cotuummue samèr'e. AcuSsi t1atît que' le ' les êuiervoumit, euîiv'emîc les oreilles '-ituilioti lcl'

ehmistiaîisîîîc scui. la l'élîautioim à la uîort, leo"les éiire doiuc'e.xciter la piété lue font ch
'Culte diés cêai céerIielles, Iiiisqu'il ie " quîela. cisti-ýre' et poigr i uohes tc.' al

lieutncgicette, vie quec comimiunt as- En effè e 'spîuit de PE ghisc' jirêcouuise le dé- a11oles claui o sou clte seromnt gav mias- tacmimmt 'xitimh aufc :Celui lc

t.èros, solennelols,,Sauin mtemîent joyerux, sulais j du cli îoîdecest*la liîrsouuuîificatioiî de la volipté cil
iu3is légris, ais liimexcoiitic cetîix' scusuîlle, Cest pOirqui l es Conicileýs otîtL

dui tîtc. cchalsaédoti'sirnl.-sévèremnt uit clfemîditique' l'o11, fit conteidie pi
tuioîn o laîîau'iecél ste 'lirimmaiscrles ai'- dalims les, Eglises ue mmélocie lscve t Out. q

feotiois ,dut coeur, et uî'ètro0dlilt. tralicicioÉ rot'cliim qi'on un'y fit ouîtontlu'oque 'res sort 1 s', p
cie Sc ccix limots u*i 'éslnut lt tiéologîo oiluhar'umonieo mcvocles mnuedvumstlsb
caitholique ;Sun7'sm srn ona. . ciitlqiies sacu-s

'ly t. dloniiue ii.Srei cuî c itielcîlot re Ma1i s 'Ems1éudoc miuîsiquecloulit b
le ci 'aîît c1',lg lise et 1le Chanut îînoficî tthé-l'esîîit lie pouît. acicuîtmiîmemts'illie'r avec l.

't'al :'et hourukit ce dclîiier mu touijomîrscelerchéiui 116t'ê do uiyîstè'e s'cill0un'excluit lias cl- j'
à empilételr. um 'l iieue'1111a voclui,(Idele qI.Ii;f1IC lli ciel, échio (es.iauîne un6't
tout toilî s', envahIir lesIo îu iCo l i- i bqes oitibie -à lever uîos àuiies vous Ducc,
oîiîiosé îuuie résistaiic* queolà scml sclit1iilmtot ifliaiit unos solîiumiuleuls et,îa aîotoIsl ~ î
cie sut ciiiitù_1liii dictait.-' Lrsquî,'m Illc i cliiutpO.mlr unouîs tt'J'utgoh ehèc-1

muitîtcls..Po il oigieises'fuisait comînot- 1 ltitéés'inoui t di) mcotte' îutiùi' u i
trocerîuins êliscs a.ccuioillaicliîtparfèis la reî)Iuusce intt te.écsi ui' hste, gav,'il

iisiquîl Mnodcainîe, ha vtix do l'atutorité fai-ecbâuume't"lt.11ub"I 'imioîv is.
sait oîtbuîclut -clos îiaîoles< l'iuîli robatioliî, etli. b iéuîles iit-'itn-oiis, e llîîeS01tso1im'elt

sniiuiierp'iatles cbiaums clii'êtirius quid ap0)LiW,à 'il toujocurs accot'- .
suihsuititsuglore' pai'co qu lui/abed isin déc rcau~ x 1lcs ctt livàition. u'ulomi-c nl

filedotîo li intd'll i~,'.LIE isc ia siècle o h loîî't4..Tuio~sest-il -à

ce cIl clclam 'higl CI O la uuuisirjiet!h è à- Ce roi ctsutliuuîeits, dansies tab'9:hê .

plcSSouiet, p ui awuo Jçaîm XI a'd16fc nl l C C,'Somul uututadt~auu

unimt auussi l'église a répimué l'autîs quu'opî
acii-u'ait ou ýfoii.à'e. Les coîîcile1S, et moamîînîienti

p'iPris que nious avouns cité c fouit foi.,

fltImise its muos sýý auicis, si 0b1'on y a 1i'eç.t
es imses op 1 uusqule, oui aiutussidutexmger

xutqic tut le 'géuti uitsica1: sateg
Ulx r'ôles cI au sagesse htuirgiqiue,et c'est ici>
c poin't sumr cqîîei jê e u hîoosecl'euntrer danus

tueli q ute ciéveoilîonemS,
Quel iceittelelImmi dotcie eoù chit se

tue 1Cottes, sil îu ieu 'cilcttlesjecîxd's
mrit, cie la ,1paît d'uni aàUloiciucotrutêr
baunni<, est mhisstii'éiuicu i 'un tempileô:CI 1ré. Ôui.
5ib est couiviiàincu(le cc hiniuteipe, c Ilunipaa t

aàa à fonCc dêtre Vrai, il (doit 1 chcrchier:
\T ut uiutschIoses-à odfoarmer oiséela hIs.

uit.de eiiinu. lamîtuti chiii doitfêtre
iêrirè'us la prire, ufitideoiesli rôt.s

nclsaccens cil ai u'uoiiec sa position.
nemii tiu''c uit( le' traiter' 'i du'actiqruc-

a Sntt _ rgpau c, et si: uoble siiiet. Quîoi do;
uhui1s dnaunatiqtîe, 01mi effet,' qcue 'cùcrfole de

Ais' icot'cl divèneq'i 'estc PAL là 'uni'ttiu-
chant'' ae iag 0fquo't u,én i~î i ut
prè 1iue 'à'CIfla niuîIlliumag ui i'tui iartiste,
et. à b1ýd ilspi non' des: aîceui îofudnié'm
InÈr ouic <1s du'6oi~rliM V a a-

' ce *d

Imi.~tt~&

que01 u.iliuuu.''lme ielaCarnie 7s."l sC. t-eelu
dissut Seiineur ayez 1 itiÙ de 'notus'lque
l'Egh-ise doit pirendre le tout dcnrgimnt 'é
lite quuii mîuote là l'asst ou q11uui va.'braver,.le'
foui de l'uriné e S'a11vanç ailît pouit le combatttre'?

Je le 11m'auumuserai point, à refuiter 1W.. Regnun77z
colrîuvai*n pt'itur par lequiel on' a výonjjlus-

tfeceKiý, m nartial. Pardo ' linTcotte
éptsl.Icil è'est'le trAne dela' grâie :que les.

fidèles abordazt. pau*i'nmpo1 ela nrioce
ais ussi ne f,1Ut-11has s'écrier Q alep0s

souven dc c mino le msicîind'Opéra avee
l'apôÔtre cdes iationis*?.Le com1positeu r,'c réti'eii
Couile (d'abord at le chai tuak es '.silen'c'es qui,
Semble Cibioter ntiec sorte 'de 'toneut rsociète.
rui o:0i101a1les fidèles, prenanit cnfa cri

lai litiimeté cie leurs intntionis, Se rassurent ;iý
Ilaîssemît éclauter des 'cceis nmoiuns timuudesniais-
ta ,ujonus 0e1n11) eu' t.s d'aime'religieuse f yu
Au Cl/n stecleu-s0?, la. conlfiamuce, renaît, le lianit:

s'îsuede la .tenidresse; du Fl-eDedl
'Cet[te touidi,.sse pouissée aux pIîhuýextr neo
'Immtes :Jesus qý ieuw diexissct sas .. "n j,<

put~ ~~q1 collteuq e Ii'glise ipoenas
c 'eSt emcoero l'Ji t qui ar>îpil ac ol~

mc..,
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